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Croquis agaunois 

A l'accès du Valais une porte rocheuse, 

Défilé de montagne où le fleuve mugit 

Traçant un sillon bleu dans un ban de granit. 

Une immense échancrure en l'arête pierreuse. 

Agaune, un château fort qui garde le passage ; 

Citadelle où la tour est encor le donjon 

Qui veilla sur Maurice et sur sa légion. 

Un cirque de rochers formant un long barrage. 

Dominant le rempart de ce sol en cuvette, 

La Dent de Morcles semble un gros casque guerrier 

Envahi par la rouille, et comme un clair cimier 

La Dent du Midi jette au ciel sa blanche aigrette. 

Le val d'Agaune semble une ample abbatiale 

Encore en construction, mais la Laus Perennis, 

Comme un hymne d'amour de cet âpre pays 

Psalmodie instamment l'antienne monacale. 

Au bord du Rhône, droits, les peupliers s'alignent 

Fiers officiers debout sur le damier des prés. 

Les sapins dans les rocs s'en vont en rangs serrés ; 

Les Cases et Lavey, deux nids au bord des vignes. 
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Violet sur argent le lourd Catogne dresse 
Son grand cône, et les blocs arrêtés sur ses flancs, 
Tout petits et lointains, semblent des chevaux blancs 
Parqués dans un champ clos devant la forteresse. 

Pays aux coteaux roux brûlés par la lumière, 
Où l'ombre et le soleil se disputent toujours, 
Où les torrents fougueux chantent au long des jours, 
Dans les lits endigués, leur tenace prière. 

Agaune, en robe sombre, est une grande Reine 
Implorant à genoux les valeureux martyrs, 
Car son manteau royal, ses bijoux, ses saphirs, 
Sont rangés à l'entour sur les monts et la plaine. 

Les sommets vêtus d'or, portent sa riche traîne, 
Les pointes et les pics sont des rangs de lanciers 
Et les deux cimes sont comme deux chevaliers 
Sentinelles de garde aux côtés de la Reine. 
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